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TEXTE

De puis 2014 en France, la po li tique édu ca tive dite de « Re fon da tion de
l’édu ca tion prio ri taire  » a donné lieu à l’en trée en REP+ (Ré seau
d’Édu ca tion Prio ri taire Ren for cée) de plus de trois cent cin quante ré‐ 
seaux. Son ob jec tif vise à ré duire les écarts de réus site entre les
élèves. De puis sep tembre  2015, une intervention- recherche est
conduite au près d’un REP+ du sud de la France. Elle porte le pro jet
d’éclai rer cette or ga ni sa tion sco laire, avec ses dy na miques et ses
échanges in ternes, en ré ponse à la mise en œuvre de nou velles pres‐ 
crip tions as su rées par son pi lo tage.

1

D’après la cir cu laire du 4  juin 2014, «  La re fon da tion de l’Édu ca tion
Prio ri taire est au ser vice de l’éga li té réelle d’accès aux ap pren tis sages
et à la réus site sco laire ». Cette di rec tive pose les ja lons de la nou velle
orien ta tion édu ca tive et concerne l’en semble des ac teurs de cette
struc ture sco laire, des élèves aux per son nels d’en ca dre ment. Les ré‐ 
seaux nou vel le ment nom més REP+ semblent par ti ci per aux trans for‐ 
ma tions de l’École d’au jourd’hui. Ils sont rat ta chés à qua torze
mesures- clés, avec comme ligne di rec trice un ré fé ren tiel de l’édu ca‐ 
tion prio ri taire consti tu tif d’un en semble de pré co ni sa tions pour l’éla‐ 
bo ra tion du pro jet de ré seau.

2

Dans ce contexte pres crip tif, les per son nels d’en ca dre ment de l’Édu‐ 
ca tion Na tio nale, si tués à l’in ter face du cadre ré gle men taire pres crit
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et de sa mise en œuvre sur le ter rain, in ves tissent une ins tance  : le
co mi té de pi lo tage. L’intervention- recherche s’est in té res sée au préa‐ 
lable aux séances de co mi tés de pi lo tage res treints, lieu d’exer cice de
l’ac ti vi té des per son nels d’en ca dre ment re pré sen tés par le corps
d’ins pec tion (Ins pec teur aca dé mique – Ins pec teur pé da go gique ré‐ 
gio nal Ré fé rent en édu ca tion prio ri taire (IA- IPR) et Ins pec teur de
l’Édu ca tion Na tio nale (IEN)) et le corps de di rec tion (prin ci pal, prin ci‐ 
pale ad jointe et co or don na trice du ré seau au titre de per son nel as so‐ 
cié). Ces per son nels ont no tam ment pour mis sion la concep tion d’un
pro jet de ré seau opé ra tion nel pour quatre ans. Afin de mieux com‐ 
prendre les mé ca nismes de fonc tion ne ment de cette struc ture en ré‐ 
seau, notre in ter ven tion s’af fine en se cen trant sur l’ac ti vi té des per‐ 
son nels de di rec tion, à sa voir le prin ci pal et la prin ci pale ad jointe,
per son nels au centre de la trans mis sion de sa voirs ins ti tu tion nels et
de la dy na mique in ter ac tion nelle au sein du ré seau.

En quoi ce ré seau spé ci fique représente- t-il une forme d’or ga ni sa tion
com plexe et dy na mique dans la trans mis sion/ap pro pria tion des
pres crip tions et quelles sont les ac ti vi tés sous- jacentes liées à son pi‐ 
lo tage ? Par ti cu liè re ment, com ment s’éla bore le ré seau de com mu ni‐ 
ca tion im pli quant l’en semble des ac teurs du REP+ au- delà de l’as pect
hié rar chique sous- jacent ? Afin d’étu dier ces ques tions, l’ex pé ri men‐ 
ta tion cli nique sera tout d’abord pré sen tée sous l’angle concep tuel et
mé tho do lo gique. Sui vront, le rôle des en ca drants dans le contexte de
ré formes, puis l’exis tence de ré seaux mul tiples et in fluents au sein du
REP+. Enfin, un maillage in ter ac tion nel dy na mique sera mis en évi‐ 
dence, re le vant d’une com mu ni ca tion orale pré gnante dans ce mi lieu
de tra vail dit dif fi cile.

4

Cadre concep tuel et mé tho do lo ‐
gie
L’intervention- recherche, telle que la conçoit l’équipe ER GAPE (ER‐ 
Go no mie de d’Ac ti vi té des Pro fes sion nels de l’Édu ca tion) vise à étu‐ 
dier le tra vail des pro fes sion nels en in ter ve nant dans le mi lieu de tra‐ 
vail concer né, im pri mer à celui- ci des trans for ma tions, en rendre
compte aux in té res sés, su jets à part en tière et non ob jets eux- mêmes
de la re cherche, et pour finir ac cep ter les in ter ac tions entre l’objet
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étu dié et le dé rou le ment de l’ana lyse (Amigues, Faïta, Sau jat, 2004  ;
Faïta et Sau jat, 2010).

Nous pro po sons une pre mière dé fi ni tion du ré seau comme «  un
groupe, une or ga ni sa tion ou une ins ti tu tion par ti cu lière » (Jos se rand,
2001). Cette dé fi ni tion est évo quée mais non ad mise par l’au teur. Au
sein de ce ré seau édu ca tif spé ci fique, les per son nels en ca drants ont
pour mis sion pre mière d’as su rer son pi lo tage confor mé ment à la po li‐ 
tique édu ca tive en vi gueur. Ceci s’ef fec tue no tam ment par une ac ti vi‐ 
té de concep tion, trans mis sion et mise en ap pli ca tion ef fec tive des
ac tions et des pro jets dé crits dans le « pro jet ré seau 2015-2019 ». Les
séances de co mi tés de pi lo tage res treints (per son nels en ca drants)
consti tuent des es paces de tra vail col la bo ra tifs où les axes forts du
ré seau sont tra vaillés puis pré sen tés aux per son nels lors des co mi tés
de pi lo tage élar gis (avec per son nels en sei gnants et édu ca tifs). Il s’agit
pour nous de se con der des per son nels d’en ca dre ment à leur de‐ 
mande, pour les aider à mieux com prendre les si tua tions de tra vail
afin de les trans for mer. « L’ana lyse de l’ac ti vi té doit ser vir d’abord les
in di vi dus et les col lec tifs pour prendre ou pour re prendre leur pou‐ 
voir d’agir dans leur mi lieu » (Clot et Faïta, 2000). Afin d’ex plo rer le
champ de l’ac ti vi té réa li sée, pos sible et im pos sible, les pro fes sion nels
concer nés sont as so ciés à un tra vail de co- analyse por tant sur des
ob jets de pré oc cu pa tion re te nus après dis cus sion par le col lec tif
consti tué par ces der niers et le(s) cher cheur(s). Au re gard de ce pro jet
qui as so cie ac tion et pro duc tion de sa voir, l’ac ti vi té pro fes sion nelle
des ac teurs au sein des co mi tés de pi lo tage res treints a fait l’objet
d’ob ser va tions audio et vidéo dans un pre mier temps. Des mé thodes
in di rectes, re pre nant l’hy po thèse vy gots kienne selon la quelle, en ce
qu’il a de vi vant, le vécu est à re vivre, sont au coeur du dis po si tif, avec
no tam ment des ob ser va tions par ti ci pantes au sens de Soulé (2007)
sui vies de onze au to con fron ta tions simples puis croi sées au près des
cinq membres du co mi té de pi lo tage du ré seau REP+ concer né. Au
préa lable de celles- ci, le cher cheur a ef fec tué un dé cou page thé ma‐ 
tique au re gard du mou ve ment dia lo gique entre pro fes sion nels et
cher cheur. Ce dé cou page a donné lieu à des mon tages vidéo consti‐ 
tu tifs des traces d’ac ti vi té re don nées à voir aux par ti ci pants. La trans‐ 
crip tion in té grale de l’en semble des dis po si tifs d’au to con fron ta tions a
en suite pu être réa li sée. L’ana lyse dia lo gique de ces der nières a suivi
une mé tho do lo gie d’ana lyse re le vant de concepts per met tant d’ana ly ‐
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ser la com plexi té dia lo gique, au sens de Fran çois (1982). Ces élé ments
concep tuels, issus des tra vaux de Fran çois (1989), com prennent no‐ 
tam ment la cir cu la tion thé ma tique, la cir cu la tion des ca té go ries, le
genre du dis cours, la va ria tion des sources dis cur sives et la place du
sujet, le fonc tion ne ment glo bal de l’échange. Des re tours au col lec tif
ont pu être or ga ni sés en fin de chaque année sco laire. Afin de pro cé‐ 
der à l’ana lyse des don nées re cueillies, nous uti li sons un cadre d’ana‐ 
lyse dia lo gique em prun té à Ba kh tine (1970), propre à sai sir la dy na‐ 
mique des re la tions entre cher cheur et pro fes sion nels d’une part et
entre pro fes sion nels d’autre part. En effet selon l’au teur « Etre, c’est
com mu ni quer dia lo gi que ment […], on ne parle ja mais de soi- même et
des autres qu’en par lant avec soi- même et avec les autres » (Ba kh tine,
1970). Ce rap port consti tue un point d’an crage fon da men tal, qui per‐ 
met au cher cheur d’ac cé der au vi sible de ces ac ti vi tés de pi lo tage en
ré seau, mais sur tout au non vi sible sous- jacent, as so cié no tam ment
aux marques ré sis tantes d’ac ti vi té non réa li sée ou em pê chée. Les
traces d’ac ti vi té se sont en suite res ser rées au tour de l’ac ti vi té de pi‐ 
lo tage des per son nels de di rec tion, à sa voir le prin ci pal et la prin ci‐ 
pale ad jointe du col lège tête de ré seau.

Pour conclure à pro pos des an crages théo riques et mé tho do lo giques,
il est à noter que, de puis plus de deux ans, les tra vaux en cours pour‐ 
suivent leur avan cée en s’adap tant à une de mande lo cale des ac teurs.
L’in ter ven tion longue en appui du cadre de l’er go no mie de l’ac ti vi té
s’ac com pagne d’une di men sion mi cro so cio lo gique en s’in té res sant à
un ré seau en par ti cu lier. Plus pré ci sé ment, nous em prun tons à la so‐ 
cio lo gie de l’édu ca tion le cadre d’ob ser va tion de l’ac tion en im mer‐ 
sion, la plu part du temps pen dant une jour née, à des fré quences ré‐ 
gu lières chaque année d’in ter ven tion. Dans cette confi gu ra tion
d’intervention- recherche, nous uti li sons l’ap proche eth no gra phique
en ré fé rence no tam ment aux tra vaux de J.-P. Payet (2016) per met tant
au cher cheur d’af fi ner ses ob ser va tions de ter rain. Les ap proches er‐ 
go no mique et eth no gra phique au plan in for mel de l’or ga ni sa tion sco‐ 
laire sont dans ce contexte com plé men taires et se nour rissent mu‐ 
tuel le ment, au ser vice d’une com pré hen sion de l’ac ti vi té des ac teurs
mis sion nés pour le pi lo tage du ré seau.
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Le rôle des en ca drants au sein du
ré seau
For te ment rat ta chés à des mis sions de trans mis sion de la norme ins‐ 
ti tu tion nelle, les per son nels de di rec tion re layent la pres crip tion aux
per son nels de ter rain (per son nels en sei gnants, per son nels édu ca tifs,
par te naires). D’après Clot et Faïta, «  il existe, entre l’or ga ni sa tion du
tra vail et le sujet lui- même, un tra vail de ré or ga ni sa tion de la tâche
par les col lec tifs pro fes sion nels, une re créa tion de l’or ga ni sa tion du
tra vail par le tra vail d’or ga ni sa tion du col lec tif  » (2000  : 9). L’objet
théo rique et pra tique que nous cher chons à cer ner, c’est pré ci sé ment
ce tra vail d’or ga ni sa tion du groupe d’en ca drants dans son mi lieu pro‐ 
fes sion nel, ses réus sites et ses li mites. Les au teurs le dé fi nissent
comme «  le genre so cial du mé tier, le genre pro fes sion nel, c’est- à-
dire les obli ga tions que par tagent ceux qui tra vaillent pour ar ri ver à
tra vailler, sou vent mal gré tout, par fois mal gré l’or ga ni sa tion pres crite
du tra vail  » (Clot et Faïta, 2000). Au sein des co mi tés de pi lo tage,
l’écri ture du pro jet de ré seau en cours d’éla bo ra tion est com plé tée,
ré ajus tée. Les membres du pi lo tage pré parent et hié rar chisent les
élé ments consti tu tifs du pro jet de ré seau (diag nos tic du ré seau, re‐ 
cen se ment des ac tions et pro jets). Les pré co ni sa tions mi nis té rielles
et aca dé miques consti tuent la ligne de conduite de leur ac ti vi té.

8

Néan moins, l’ap port de la so cio lo gie des or ga ni sa tions nous ren‐ 
seigne sur les ré seaux de com mu ni ca tion, et par ti cu liè re ment évoque
la ra tio na li té li mi tée des ac teurs au sein de telles or ga ni sa tions for‐
melles ra tion nelles et com plexes. Si l’on re joint Cro zier et Fried berg,
« les dé ci deurs sont li mi tés par la na ture et par les règles de dé ci sion
[…]. Ils ont af faire, d’autre part, à des pro blèmes qui ont leur propre
struc ture […] qui va condi tion ner le choix de leur stra té gie et les
chances de suc cès de celle- ci » (Cro zier et Fried berg, 1977 : 360). Les
« zones d’in cer ti tudes » men tion nées par les au teurs (1977) se ront en
effet à consi dé rer. Les membres du pi lo tage n’ont pas connais sance a
prio ri des ré ti cences, freins ou contra rié tés éven tuelles qui
concernent les per son nels de ter rain quant à la mise en ap pli ca tion
de ce cadre pé da go gique in hé rent aux ré formes en chaî nées (ré forme
du col lège, ré forme de l’édu ca tion prio ri taire). Ce n’est que plus tard
que les pré oc cu pa tions ap pa raissent, « la ré forme a été très très mal
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ac cueillie  » (Au to con fron ta tion croi sée. Prin ci pal et prin ci pale ad‐ 
jointe). En effet, l’ap pa ri tion dite as cen dante et fré quente de nou‐ 
velles pres crip tions semble s’ins crire dans une ac ti vi té peu confor‐ 
table pour l’en semble des per son nels. «  Cette année on nous de‐ 
mande de ré tro pé da ler […]. Il y a eu tel le ment de ré formes ré cem‐ 
ment que… c’est com pli qué, et pour nous, et pour eux » (Idem). Ce pi‐ 
lo tage in con for table en si tua tion de ré formes serait- il por teur d’une
co opé ra tion au sein du ré seau ?

Un ré seau, des ré seaux
Le pi lo tage et l’ani ma tion du ré seau né ces sitent une re dé fi ni tion stra‐ 
té gique pour les per son nels d’en ca dre ment. Pi lo ter un ré seau d’une
telle en ver gure, de près de deux mille élèves, re quiert une mise en jeu
de mé ca nismes col lec tifs ef fi caces. D’après le col lec tif cadres, le co‐ 
mi té de pi lo tage res treint semble per ti nent, no tam ment par le croi se‐ 
ment des ana lyses, le fait de tendre vers da van tage d’ob jec ti vi té, une
ré flexion stra té gique par ta gée, un tra vail en com mun. L’or ga ni sa tion
du pi lo tage fait état éga le ment du rôle dé ter mi nant de la co or don na‐ 
trice du ré seau dans l’agen ce ment et la pla ni fi ca tion des réunions,
per çue comme « la mé moire col lec tive ». « Le co or don na teur du ré‐ 
seau, pour moi, c’est un maillon es sen tiel, vrai ment, c’est très im por‐ 
tant au ni veau du ré seau. Sans eux, ça ne peut pas fonc tion ner » (Ex‐ 
trait d’au to con fron ta tion croi sée. Prin ci pal et IEN). Ses mis sions par‐ 
ti cipent à consti tuer une zone de trans mis sion fa vo rable as so ciée à
des in ter ac tions des ti nées à por ter le pro jet de ré seau. La com plé‐ 
men ta ri té des dis cours porte le pro jet, et si mul ta né ment ap porte à
cha cun son sa voir et sa per cep tion, dans un but com mun d’ef fi ca ci té.
Selon De jours (2001), les ac cords pas sés entre tra vailleurs au sein
d’une équipe, qui se sta bi lisent sous forme d’ac cords nor ma tifs, ont
tou jours «  une double vec to ri sa tion  : un ob jec tif d’ef fi ca ci té et de
qua li té de tra vail d’une part, un ob jec tif so cial d’autre part. Cela tient
au fait que tra vailler, ce n’est ja mais uni que ment pro duire, c’est aussi
vivre en semble ».

10

De cette ex pé ri men ta tion il res sort, d’après les ac teurs cadres ob ser‐ 
vés, un fort tra vail col lec tif des membres du co mi té de pi lo tage, à sa‐ 
voir écoute, com pré hen sion et ra pi di té de com mu ni ca tion. Les pi‐ 
lotes et co- pilotes prennent en compte la de mande propre au ré seau.
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Par exemple, l’IEN et le prin ci pal se rendent sur le ter rain (ras su rer
les fa milles, gérer des si tua tions pro blé ma tiques), la co or don na trice
as sure le lien entre le 1er et le 2nd degré en af fi nant sa connais sance
pré cise du ré seau. Cette fa mi lia ri té de mise au tra vail en ré seaux,
per çue lo ca le ment comme es sen tielle, per met aux pi lotes de s’adap‐ 
ter aux réa li tés de ter rain. Les en jeux as so ciés au contexte dit dif fi cile
ne per mettent pas de lais ser place à des failles ou dis cordes col lec‐ 
tives, comme le met en évi dence l’ex trait sui vant. «  IEN  : Je compte
énor mé ment sur les équipes « co mi tés de pi lo tage », c’est pour cela
que dans ma par ti ci pa tion, je suis tou jours à l’écoute, pre neur, etc.
etc.  » (Ex trait d’au to con fron ta tion simple). L’or ga ni sa tion in terne du
REP+ laisse ap pa raître un maillage in terne de ré seaux mul tiples qui
or ga nise les in ter ac tions et per met une mise en pres crip tion per for‐ 
mante. Le trai te ment de la pres crip tion est en vi sa gé à dif fé rents
« pôles d’in ter ac tions », fa vo rables à son ap pli ca tion. En pre mier lieu,
les pi lotes du ré seau consti tuent une équipe opé ra tion nelle à cha cun
des pôles. Le co mi té stra té gique en lui- même ac corde une im por‐ 
tance ac crue à l’ac ti vi té de la co or don na trice du ré seau, comme re lais
in dis pen sable au sein de l’or ga ni sa tion in terne au ré seau. La pré sence
de ré seaux com plé men taires et moins vi sibles, tels que les di rec teurs
d’école, les for ma teurs, les conseillers pé da go giques, les équipes 1  et
2  de grés, per mettent une as si mi la tion pro gres sive du cadre pres‐ 
crip tif sur le ter rain, no tam ment par une ac cul tu ra tion ré ci proque 1
– 2  degré. Les pi lotes prennent appui sur des en sei gnants du col‐ 
lège pour dy na mi ser le tra vail en équipe (pro jets, éva lua tions, for ma‐ 
tions…). Ega le ment, un ré seau de par te naires in ter ve nants dans le
2nd degré (per son nels de santé, per son nels as so cia tifs) per met d’être
connu et opé ra tion nel éga le ment dans le 1er degré, ce qui op ti mise
les liens inter- degrés exis tants et fu turs. Cette struc ture REP+ laisse
ap pa raître un en semble de ré seaux se con daires (ré seaux de di rec‐ 
teurs d’école, d’Ins pec teurs, de co or don na teurs) étof fant le ré seau
prin ci pal exis tant (re pré sen té no tam ment par les membres du co mi té
de pi lo tage res treint). La pré sence de personnels- relais (CPE, en sei‐ 
gnants ré fé rents), fa ci lite les échanges pour ga gner en ef fi ca ci té et en
ra pi di té d’ac tion.

er

nd

er

nd

De ce fait, Jos se rand (2001) ne consi dère pas la dé fi ni tion du ré seau
ex po sé en in tro duc tion. Il en vi sage une re la tion co opé ra tive et non
hié rar chique au sein du ré seau. Ce pen dant, le pi lo tage doit trou ver
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un équi libre entre la sa tis fac tion des membres dans une ap proche
pre nant en compte l’in cer ti tude de la co opé ra tion dans une vi sion in‐ 
té grant une di men sion so ciale.

Un maillage in ter ac tion nel dy na ‐
mique
Les pi lotes du ré seau, d’une même voix, tendent à consi dé rer cette
visée dans les di verses en tre vues, en évi tant les conflits, comme nous
le montre l’ex trait sui vant : « IEN : Le conflit, j’es saie tou jours de l’évi‐ 
ter, dans la me sure où, un stress oui c’est bon, un petit conflit qui va
nous faire avan cer, c’est bon, mais les gros conflits, di sons, ce sont
des choses qui sont à évi ter. Nous sommes là pour construire quelque
chose ». (Ex trait d’au to con fron ta tion simple).

13

L’ac ti vi té dia lo gique doit com po ser avec des si tua tions de pa role et
des contextes d’échanges et d’ac ti vi té dans les quels la com mu ni ca‐ 
tion et la dis cus sion se trouvent plus ou moins sou mises à une forme
de contrainte et d’in té rêt, liées à cer taines condi tions contex tuelles
d’arrière- plan, selon La velle (2010). Néan moins, la co opé ra tion sup‐ 
pose une or ga ni sa tion des ac ti vi tés et par consé quent une construc‐ 
tion de la lé gi ti mi té. Les pi lotes du ré seau font ré fé rence à la né ces si‐ 
té de se ren con trer fré quem ment, avec une in ten tion d’échanges,
d’ac cul tu ra tion mu tuelle et d’ajus te ments. «  IA- IPR ré fé rent  : Le fait
de tous se voir fré quem ment per met d’iden ti fier les contours des
mis sions du chef d’éta blis se ment. Et puis, peut- être à des mo ments,
ça per met de créer des es paces où on peut col la bo rer, pour prendre
des dé ci sions  » (Ex trait d’au to con fron ta tion simple). On parle ici de
créer des es paces, selon Ca ro ly, « dans une ap proche dé ve lop pe men‐ 
tale, l’ob jec tif de l’er go no mie doit être d’équi per l’ac ti vi té col lec tive en
créant les ou tils et les moyens né ces saires à son dé ve lop pe ment  »
(2013). Ce constat re le vé lors de l’ana lyse d’au to con fron ta tions à dif fé‐ 
rents pôles du ré seau, par ti cipe à l’uti li sa tion des res sources liées à
l’écoute et aux échanges. Les dy na miques co opé ra tives au sein du ré‐ 
seau montrent un en ga ge ment des ac teurs aux dif fé rents pôles d’ac‐ 
ti vi té pro fes sion nelle, sti mu lé en toile de fond par la réus site du plus
grand nombre d’élèves. L’ap port de Schwartz prend ici tout son sens
en ca rac té ri sant ce tra vail de dy na mique de né go cia tions par un dé‐ 
pas se ment de l’objet où « il cesse d’être un objet, dé fi ni par des condi‐
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tions, contraintes, res sources his to riques  » (2003). Nous sou li gnons
éga le ment que, dans ce ré seau com plexe en in ter ac tions, se cultive
une culture- réseau pré gnante, où la com mu ni ca tion orale est cen‐ 
trale. Les membres de la di rec tion uti lisent certes les es paces nu mé‐ 
riques pour com mu ni quer. Néan moins, ils for mulent avec in sis tance
la fré quence in dis pen sable des in ter ac tions orales avec leurs pairs ou
d’autres per son nels des ré seaux se con daires (par te naires, di rec teurs
d’école).

« IEN : Pour moi, c’est une évi dence, et ils le savent. Une re la tion de
confiance. Je ne suis pas trop dans l’écrit moi, je suis plus dans la re la‐ 
tion orale » (Ex trait d’au to con fron ta tion croi sée. Prin ci pal et IEN). Ce
tra vail d’or ga ni sa tion in di vi duelle vise à rendre le tra vail pos sible et
co hé rent pour le sujet. L’ap port de Du ja rier (2006  : 131) dé passe cet
as pect en men tion nant que, lorsque le tra vail d’or ga ni sa tion est bien
réa li sé, l’or ga ni sa tion du tra vail de vient une res source pour l’ac tion de
cha cun, et in ver se ment. A contra rio, si des ca pa ci tés du ré seau en
res sources sont mal uti li sées, elles don ne ront lieu à un pi lo tage fra‐ 
gile. Cette ca pa ci té re po se rait, sur une maî trise in for ma tion nelle
(Kogut, 2000) mais aussi sur le tissu re la tion nel. Cette com pé tence à
com bi ner les res sources du ré seau dy na mi que ment ne s’im pro vi se rait
pas et se rait le fruit d’une dy na mique ap pre nante (Kogut et San der,
1992) chez les en ca drants.

15

Conclu sion
Fi na le ment, ces tra vaux consa crés à l’étude de cas de per son nels en‐ 
ca drants en ré seau d’édu ca tion prio ri taire ren for cée, pro posent un
éclai rage à pro pos des mé ca nismes de fonc tion ne ment sous- jacents
au sein d’un tel ré seau riche en com plexi té.

16

De ce point de vue, la di men sion « pi lo tage », hau te ment ins ti tu tion‐ 
nelle, se rait prise en compte, mais com plé tée par la di men sion « in‐ 
ter ac tions so ciales », qui im pul se rait une dé fi ni tion ajus tée de l’or ga‐ 
ni sa tion REP+. Cette der nière com pren drait une lo gique d’or ga ni sa‐ 
tion propre consi dé rant gran de ment les in ter ac tions so ciales.

17

Ces tra vaux mettent en exergue la pré sence de ré seaux in ter per son‐ 
nels « de proxi mi té » plus ou moins vi sibles dans la gou ver nance de
ce mi lieu sco laire spé ci fique. On ob serve que la mise en ap pli ca tion
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du cadre pres crip tif s’ac com pagne de nou velles mo da li tés de mise en
œuvre, entre pres crip tion et ter rain. Ces per son nels d’en ca dre ment
et as so ciés, re lais de la pres crip tion, semblent jouer un rôle dé ter mi‐ 
nant dans l’exer cice d’une or ga ni sa tion col lec tive condui sant à la
concep tion et mise en œuvre du pro jet re quis. À tra vers l’espace- 
temps sin gu lier « co mi té de pi lo tage », s’exerce un pas sage du sa voir
nou veau, trans mis en se cond temps au près du ré seau se con daire (ré‐ 
seaux en sei gnants, édu ca tifs, par te naires, di rec teurs). Les per son nels
de di rec tion tentent de trou ver des com pro mis et font des pro po si‐ 
tions de ré gu la tions à opé rer pour le de ve nir du ré seau. Dans dette
dy na mique de ré formes en chaî nées, avec les mul tiples chan ge ments
qui trans forment ac tuel le ment les or ga ni sa tions, on note la pré sence
d’in ter ac tions orales fré quentes et quo ti diennes dé pen dant en grande
par tie de la col la bo ra tion et de l’adhé sion de plu sieurs groupes d’ac‐ 
teurs. Le mou ve ment pres crip tif en gendre de fait une dy na mique de
ter rain as so ciée à une équa tion juste à trou ver entre per son nels du
ré seau prin ci pal et per son nels des ré seaux se con daires. Les en ca‐ 
drants pré sents à l’in ter face entre pres crip tion et ter rain visent la
trans mis sion d’une culture- réseau pé renne dans les nom breuses in‐ 
ter ac tions so ciales où la co opé ra tion est clé.

En vue d’une trans mis sion di recte ou in di recte de la forme pres crip‐ 
tive, ce ré seau de com mu ni ca tion en glo be rait des personnels- cadres
mais éga le ment des per son nels connexes à la croi sée des ré seaux
prin ci paux et se con daires.

19



Complexité et dynamique des réseaux en REP+

RÉSUMÉS

Clot, Y., 2008, Tra vail et pou voir d’agir,
Paris, PUF.

Cro zier, M. et Fried berg E., 1977, L’ac teur
et le sys tème, Paris, Seuil.

De jours, C., 2001, «  Sub jec ti vi té, tra vail
et ac tion », CNAM, Paris.

Du ja rier, M.A., 2006, «  La di vi sion so‐ 
ciale du tra vail d’or ga ni sa tion dans les
ser vices », Nou velle revue de psy cho so‐ 
cio lo gie, n° 1, p. 129-136.

Faïta, D., et Sau jat, F., 2010, « Dé ve lop‐ 
per l’ac ti vi té des en sei gnants pour
com prendre et trans for mer leur tra vail :
un cadre théo rique et mé tho do lo‐ 
gique  », in F. Saus sez, F. Yvon (dir.),
Ana ly ser l’ac ti vi té en sei gnante  : des ou‐ 
tils mé tho do lo giques et théo riques pour
l’in ter ven tion et la for ma tion, Québe,
Presses de l’uni ver si té de Laval, p. 41-71.

Fran çois, F. 1989, « De quelques as pects
du dia logue psychiatre- patient. Places,
genres, mondes et com pa gnie », CALaP,
n° 5, 39-89.

Fran çois, F. 1982, « Ebauches d’une dia‐ 
lo gique », Connexions, n° 38.

Jos se rand, E., 2001, L’en tre prise en ré‐ 
seau, Paris, Vui bert.

Kogut B., Zan der U., 1992, « Know ledge
of the firm, com bi na tive ca pa bi li ties
and the re pli ca tion of tech no lo gy  »,
Or ga ni za tion Science, n° 3, p. 383-397.

Kogut B., 2000, «  The Net work as
Know ledge  : Ge ne ra tive Rules and the

Emer gence of Struc ture  », Stra te gic
Ma na ge ment Jour nal, 21, p. 405-425.

Langa, P., 1997, «  L’ac ti vi té des cadres  :
un objet d’étude  », Per for mances hu‐ 
maines et tech niques, Dos sier Le tra vail
des cadres n° 91, p. 25-30.

La velle, S., 2010, «  Le prin cipe dia lo‐ 
gique et l’ac ti vi té hu maine. Tech nique,
tra vail, culture. » Er go lo gia, n° 4, p. 55-
101.

Maggi, B., 2003, De l’agir or ga ni sa tion‐ 
nel. Un point de vue sur le tra vail, le
bien- être, l’ap pren tis sage, Tou louse, Oc‐ 
ta rès.

Payet, J.-P., 2016, Eth no gra phie de
l’école. Les cou lisses des ins ti tu tions sco‐ 
laires et socio- éducatives, Rennes,
Presses uni ver si taires de Rennes, coll.
Di dact so cio lo gie.

Sau jat, F., 2009, «  L’ana lyse du tra vail
comme source et res source de for ma‐ 
tion : le cas de l’orien ta tion en col lège »,
in M. Du rand, L. Filliet taz (dir.) Tra vail
et for ma tion des adultes, Paris, PUF,
p. 245-274.

Schwartz, Y., 2003, « Le tra vail dans une
pers pec tive phi lo so phique  », Textes et
do cu ments, p. 134-135.

Soulé, B., 2007, «  Ob ser va tion par ti ci‐ 
pante ou par ti ci pa tion ob ser vante  ?
Usages et jus ti fi ca tions de la no tion de
par ti ci pa tion ob ser vante en sciences
so ciales  », Re cherches Qua li ta tives,
vol. 27(1).



Complexité et dynamique des réseaux en REP+

Français
De puis la Re fon da tion de l’École en 2014, les REP+ (Ré seaux d’Édu ca tion
Prio ri taire Ren for cée) se des sinent au sein du pay sage édu ca tif fran çais.
Dans cette dy na mique d’ac ti vi té en ré seau, notre intervention- recherche
est menée de puis 2015 dans un col lège REP+ du sud de la France. Les tra‐ 
vaux mo bi lisent le cadre théo rique de l’er go no mie et de la cli nique de l’ac ti‐ 
vi té as so ciées aux ap ports so cio lo giques. Ils s’at tachent à ob ser ver, ana ly ser
et ac com pa gner l’ac ti vi té des en ca drants. Afin de com prendre la ré gu la tion
de ce ré seau com plexe, nous étu die rons no tam ment ses mé ca nismes sous- 
jacents en lien avec les le viers d’ac ti vi té des per son nels en charge du pi lo‐ 
tage. Les don nées em pi riques nous éclairent quant aux mo da li tés de re lais
de la pres crip tion dans une re la tion as cen dante mais aussi lon gi tu di nale fa‐ 
vo ri sant une culture- réseau. Ce pro ces sus s’exer ce rait par une ac ti vi té
com mu ni ca tion nelle dense, re pré sen tée par un tis sage de liens in ter per‐ 
son nels fré quents et prag ma tiques.

English
Since the Re found a tion of the School in 2014, the REP + (Pri or ity Re in forced
Edu ca tion Net works) are emer ging within the French edu ca tional land‐ 
scape. In this net work activ ity dy namic, our research- intervention is con‐ 
duc ted since 2015 in a REP + col lege in the South of France. The work mo‐ 
bil izes the the or et ical frame work of er go nom ics and clin ical activ ity as so ci‐ 
ated with so ci olo gical con tri bu tions. They en deavor to ob serve, ana lyze and
ac com pany the activ ity of the su per visors. In order to un der stand the reg u‐ 
la tion of this com plex net work, we will study in par tic u lar its un der ly ing
mech an isms in re la tion to the levers of activ ity from the per son nel in
charge of the pi lot ing. The em pir ical data en lighten us on the mod al it ies of
re lay ing the pre scrip tion in an as cend ing but also lon git ud inal re la tion ship
fa vor ing a culture- network. This pro cess would be ex er cised through a
dense com mu nic a tion activ ity, rep res en ted by a weav ing of fre quent and
prag matic in ter per sonal links.
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